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            Au lointain, est allumé le néon « Je suis ».
            
            

       
         

         
         
         
            
            L’ILLOGICIEN.

            
            In tenebris theatrum est ; homo accordeonistus illustrissimus, Illogisticus nomine, ab
            extremo cenaculo surgit ; deinde, in medium
            publicum usque ad proscenium procedit ;
            tunc, tribus gradibus ascendit ; neonum caeruleum igitur subito apparet cum inscriptione « ego sum » ; humanae figurae duae
            in
            scenam prodeunt et haec dicunt :
            
         

         
      

      
      
         
         
        
            
            
            1. Portée.
            
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Qu’entendez-vous par le mot de grammaire ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            J’entends l’acte d’écrire et de parler correctement.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Qu’est-ce que parler ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            C’est exprimer ses pensées par le moyen
du son de la voix.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Qu’est-ce que le son ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Ce que nous entendons. Tout ce que nous
            entendons.
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Qu’est-ce que nous entendons ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            S’exprimer des pensées par le moyen de
la voix.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Qu’est-ce que la pensée ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            C’est ce qui passe dans notre esprit.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Que se passe-t-il dans notre esprit ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Il y a des actions et des opérations dans
notre cœur, dans notre logique, dans notre
grammaire et dans notre esprit.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Combien y a-t-il de sortes de pensées ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Il y en a quatre.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            De combien de sortes ?
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Il y en a principalement deux sortes ; à
savoir : le savoir, les idées, les opinions, les
impressions, les sentiments, les pressentiments, les jugements et les erreurs.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Que veulent nos idées et qui sont-elles ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Nos idées sont ces notions qui passent dans
notre esprit, lorsqu’il se représente les objets
ou les choses, sans en former aucun jugement :
comme lorsque nous nous représentons un
rond, un ciel, la terre, un carré, une machine,
un Je suis, le soleil, un arbre, le plafond, un
rond, un carré, un rond, un carré, et cætera.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Comment différenciez-vous les idées des
jugements ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Les jugements sont les actions de notre
esprit lorsqu’il assemble plusieurs idées,
pour assurer que l’une convient à l’autre, ou
que l’autre ne lui convient pas.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Rendez-nous cette réponse plus claire par
quelques exemples !
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Quand j’ai dans mon esprit l’idée de la
terre et l’idée de rond, j’affirme que l’une
convient à l’autre en disant : la terre est
ronde ; quand j’ai dans mon esprit l’idée de
Dieu et l’idée d’injuste, j’assure que l’une ne
convient pas à l’autre en disant : « Dieu n’est
pas injuste. » Ainsi, « La terre est ronde » et
« Dieu n’est pas injuste » sont deux jugements.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            De quoi se sert-on pour exprimer les pensées par moyen sonore ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            De la voix.
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            De quoi se sert-on dans la voix pour
exprimer nos pensées ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            On se sert de mots articulés que l’on
appelle sons ou paroles.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Qu’entendez vous par mots articulés ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Nous entendons les sons variés formés par
les différents mouvements de notre langue et
de nos lèvres pendant que nous soufflons nos
paroles par l’intérieur de celles-ci.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Comment considère-t-on les mots ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            On peut les considérer ou simplement
comme des sons ou simplement comme les
signes dont nous nous servons pour reconnaître nos pensées.
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            De quoi se composent les mots ? De
combien ? De quoi se composent les mots
considérés ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Ils sont composés de syllabes.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Qui sont ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Des sons qui se font entendre d’un seul instant et qui, ou ne peuvent pas, ou ne doivent
pas se partager.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Appliquez cette réponse à quelques
exemples !
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Le mot opulent est composé de trois sons
différents, à savoir o-pu-lent ; et chacun de ces
sons ne se prononce qu’en un seul instant
qu’on ne peut partager. O-pu-lent. Chacun de
ces sons ne se compose que d’instants. Le mot
Dieu renferme deux sons qui ne sont qu’une
seule syllabe parce qu’ils ne se font entendre
que d’un seul instant : Dieu ! Nous ne devons
pas le séparer dans notre prononciation.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Vous venez de prouver que le mot Dieu
n’est que d’une syllabe.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Par conséquent le mot Dieu renferme deux
sons qui sont Di-eu, cependant, ces deux sons
ne font qu’un parce qu’ils se font entendre
d’un seul instant dont on ne doit pas les séparer. Ni dans aucune science ni dans aucune
prononciation. Dieu n’est qu’une syllabe.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Comment appellerait-on un mot qui ne
serait composé que d’une syllabe ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            On l’appelle monosyllabe. Ainsi « Je
crains Dieu » sont trois monosyllabes ; « Je
suis », deux syllabes.
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            De quoi se sert-on pour représenter aux
yeux les sons que nous entendons ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            On se sert des lettres. Ainsi les syllabes
écrites sont composées de lettres, comme les
mots sont composés de sons. Le mot vérité est
composé de trois syllabes dont chacune est
composée de deux lettres. Vé-ri-té.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Comment appelle-t-on un mot ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Le mot mot veut sans doute dire quelque
chose dans un langage que nous n’entendons
pas.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Un son entendu peut-il se former ensemble
            dans plusieurs bouches ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Un son peut disparaître de nous en une fois
s’il est dit d’une fois. Un son peut disparaître.
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Notre parole peut-elle venir d’autres que
nous, ou aller vers d’autres que nous ? Notre
parole peut-elle nous venir d’un autre qui nous
parle ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Je ne le crois pas.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Que vient de dire votre voix ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            La voix est dans mon cœur. C’est seulement son écho que vous entendiez dans ma
bouche.
            
         

         
         
            
            LE VIEILLARD CARNATIF, seul.


            Si volubile que soit la langue, elle ne peut
plus remuer quand son palais est bourré de
terre. Une poignée d’humus remplira les
bouches les plus éloquentes d’ici-bas. Et on
vous mettra une pierre dessus, pour que vous
vous taisiez. Alors vous vous tairez.
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Étiez-vous présent à l’intérieur de ce que
vous avez dit ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Je suis à l’intérieur de ce que j’ai dit.
            


         

         
         
         
            
            Entre Jean Singulier.
            
            
         

         
         
      

      
      
         
         
        
            
            2. Portement.
            
            
         

         
         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Prolétaire Roblet. Archange Luquet. Jean
Singulier.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            La grammaire !
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            La logique !
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Je viens d’assassiner mon père ma mère
mon beau-frère son fils et son p’tit frère, sa
tante, leur récipient, mon oncle et leurs cousins, mon fils, son père, sa sœur et sa belle-sœur.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Rentrez d’où vous sortez.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Je sors par ma porte d’entrée
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Retournez d’où vous avez été sorti…
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Ne respirez plus.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Mnmn…
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Chante nous ta devise avant de nous quitter !
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Que faire pendant la matière ? Où se
cacher ?

Onze ans durant pendant ma suite j’ai
habité en département D, intérieur de la
            ville de V, près du croisement du boulevard
B ; puis j’ai séjourné huit ans dans la tour
aux trois temps : futur, passé, présent ; puis
séjourné en habitat chez les durées ; puis j’ai
marché de N à N’, puis en sens inverse de U
               à U’. Sous l’influence I du facteur F, j’ai rencontré le problème A, qui s’aggrava jusqu’à
fin O où j’ai plus vu que la personne bleue.
            

A l’hôpital de H, l’infirmière I me parla de
ma mère M, de mon père P, de mon frère F,
de ma sœur S’, puis j’eus devant toutes ces
présences incarnatives l’envie d’écouter leurs
chansons carnatives respirer. Infirmière dit :
« Plus grande est la douleur d’être sorti
d’autrui que la joie de n’être plus en vie ! » Je
venais d’avoir été mis en naissance au hasard
par erreur. J’entrai alors par deux sujets
               ouvrir un temps qui passe sans moi – dont je
sortis fautif d’extrême justesse. J’allai, je vins ;
je revins et j’allai. Je voulais faire du hors-moi. Voyant ma tête péricliter, je m’étais loué
            un cerveau prisonnier.

			
            Que faire pendant la matière ? Où se
cacher…


            Ces bras, ces manches, sont comme des
outils, sont comme nos mains, sont comme
sans bras : mes bras sont posés là, ballant
comme des manches – et pour aller faire
quoi ? et ma brouette est là qui ne roule
plus.

            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            C’est Luquet, dans la pétaudière. Il va
finir en pétaudière.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Ma vie ainsi allait couçi, et comme ça, de
ça à là, de comme ça à comme là ; ainsi en
vie j’allais comme ça : quoi que je fasse, et
quelles que fussent les dates du jour, j’éprouvais toujours la sensation en creux d’être en
charrue avant les bœufs
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Tu n’as pas lieu d’être en toi parce que la
parole n’a pas vraiment lieu d’être en nous.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Les objets sont morts de ne plus retrouver
leur cadavre. C’est pour cela que nous
sommes condamnés à les transporter d’un
endroit à un autre.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            J’ai mené une vie inhumaine ; j’ai toujours
été mis trop seul en naissance au milieu de
moi-même.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Écoute !
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Quoi ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Rien.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Ça !
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Le silence de l’invisible présence du
monde sous nos yeux.
            
         

         
         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Le monde est à son comble. C’est ce
qu’il devient qui est beau !
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Dites-le en silence.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Le silence est de la billevesée. Je dois
d’abord chercher l’espace qui corresponde
à mon cerveau. Qu’est-ce que je pense ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Demandez-le à vos idées !
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            La matière n’est qu’une matière de
cruauté. Que pensent mes idées, je me le
suis toujours demandé. Tout est cadavre
ici : rien tient debout ; tous les objets sont
des cadavres qui tiennent debout. Je vais
donner un regard à autrui. La matière n’est
rien. La joie de toute la matière est trop
grande.
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Ça, ce sont des actes : prouvez-les par des
            mots !
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Très tôt, j’ai vu que l’humanité se gélatinisait, bien que j’observasse la chose même
chez ceux qui étaient pourris d’intelligence à
l’époque. A l’âge de huit, déjà trop vieux
pour les minimes, et soudainement mis maladroitement bien trop p’tit chez les vétérans,
sans arrêt nul au milieu des bons, et champion de pire chez les médiocres, déprogressant progressivement par résultats allant de
l’arrière, je fus élu ultième des bons, énième
au bond, huitième du fond, redernier de
tous, aigle des cancres, échec vivant, trompeur scolaire. J’avais huit ans tout rond et
j’étais déjà un enfant révolu. J’avais huit ans,
et j’avais déjà le corpuscule blanc qui pendait
à mon matricule blanc ; et puis neuf ans
mathématiquement l’an plus tard ; et puis
soudain quarante-sept dont trente-six
d’inconduite, dix-neuf en négation, deux en
exercices d’action, dix-huit en contradiction,
un quart en thème logique, quinze en falsification, et vingt sur vingt en refus.
        

    Du fond de mon abyssinat, membre
interne, membre externe, j’avais pourtant
déjà éprouvé trois fois la joie en secret. Avant
même qu’elle me fût par la suite retirée et
restituée. Et je m’épanouissais en secret, perché en des arbres, me nourrissant d’espoir et
m’entraînant, toujours secrètement, à me
désavouer moi-même avant d’aller mieux en
entraînant dans ma chute jusqu’au verbe
tomber.
          

  J’aboutis ainsi de suite, un huit de VIII,
au neuf de la rue du Docteur-Potain, puis 10
rue L’Infirmière-Turban, puis 9 rue des Pestilences, puis 8 rue du Chantre, puis 9 rue
de la Faute à Challes-les-Eaux, puis
12 rue de la Route à Sarcelles, puis 27 rue
des Mauvaises-Paroles, puis 11 rue Flingue-rie, puis 8 rue du 23-novembre-1654, puis
11 rue des Mécaniciens-de-la-Honte où
on m’avait chargé de redépeindre le monde
en neuf.
          

  Sur des grands calicots reposant basés
sur des panneaux d’écriteaux, j’examinais
chaque des slogans avant de me peindre.
Ayant mal dans ma tête de pire en pire, je
               mon pinceau tenais mal droit, je de moi
toute phrase fourchait, et ruines des lettres
allaient-venaient, ruines des vivantes de
viande allaient qui viennent : toute ma
grammaire en finit estropiée.
        

    J’avais beau faire, j’arrivais pas à laisser
parler la matière : toujours elle décidait
toutes les choses à ma place.
           

 Alors j’inscrivis en fulminate de lettres
blanches et pour bomber le monde en deux
cette phrase con au sommet du béton : « La
grande matière du monde tient-elle debout
            sans nous ? »
         

   Reruines des lettres allant et venant, et les
manques d’accord généralisés me manquant,
ainsi que la suite dans les idées, je jetais partout des pluriels incomplets et ramassais des
singuliers fautifs, des reprises d’adjectifs, des
inversions en plurification et des coordinations dans un état déjà très accidenté, non en
français qui tienne debout mais en langage
renversé à l’envers – et dans le pire des cas,
dans le piètre du pire état qui soit, hors de
moi ! et désormais incapable de lutter contre
lui-même. Inincapable de rendre compte de
ma si riche pensée à l’époque, je me tus. Je
me tus devant la ruine des lettres qui
s’assemblaient sans qu’elles tinssent compte
d’aucun des chiffres en vigueur à l’époque.
        

    Alors j’écrivis que je me mis à écrire en
morse une langue écrite de rat en langue de
trait, et en langue à traits, en parlé-rythmé,
en grafitté fatidique et en parlé-ruiné. En
rythmique faux, en faux-oraculaire, en perdition, par syncopes et en déceptif-vrai,
j’exprimais tout, en frappant les arbres avec
des caissons ; je bouchais mes yeux avec des
bandeaux ; je bouchais mes yeux avec des
lambeaux.

            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF & L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Rien ne sera donc jamais présent devant
nous sinon cet homme en avalanche de
mots.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Il n’y a rien de présent devant vous en
dehors de moi qui est.
            
         

         
         
            
            LE VIEILLARD CARNATIF.

            
            « Deux chiens qui passent, dont un seul
suit. Deux chiens qui passent sans aucune
laisse dans leur esprit : deux chiens qui sont.
Deux chiens toujours vont au-dehors de
l’esprit et ils reviennent à midi. Deux chiens
vont au-dedans de l’esprit : aucune parole
revient au nid. »
            
         

         
         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            L’endemain de vitesse, mis en usine pratique chez Lapauge-Fils à fabriquer une
chaise de moi-même avec une chaise, puis en
usine mécanique à fabriquer une chaîne de
chaises pour leur dire de travailler à ma
place, puis en usine métrique à fabriquer
une chaîne de choses pour les mettre en
boîte, je pris très fort le goût du peuple et
je formai projet secret de devenir un seul
peuple à moi tout seul.
         

   Puis j’ai été terrassier chez Jean Urbain,
videur chez Brute, sauveteur dans des clubs de
villégiature, pisteur à Occidorama, puis la
suite chez Bicentenaire, chez Sécotine, puis
surveillant des surveillantes chez Roc, membre
chez Chopy, vaniteur des vanités chez
Bricoplaste, dépoussiérateur chez les Lucratifs
chez Bossey-Vigot chez les Roboratifs puis
apprenti-perpendiculaire chez les Énigmes,
puis touriste chez les vacanciers, puis pompiste aux p’tites pompes, puis commercial
chez Borghino, dénidificateur chez Happeny,
puis espoir-commercial, puis espoir-conseil,
puis pour finir espoir-commercial-conseil,
puis pour finir espoir-cercueil.
            

         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Pouvez-vous encore nous tirer quelques
sons du néant ?
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
           Qui m’a mis dans la suite et le chantier des
mammifères d’ici ? Qui m’a mis au-dessus des
bêtes de leur rang ?
        

    Je voudrais maintenant vivre au milieu des
vaches qui sont des animaux restés très
proches des bêtes, pas des chameaux ondulés
avec leurs cris d’mélancolie ! Il faut que
l’humanité cesse de m’emmerder.
         

   De grand matin, en champ les vaches, je les
comptais tout en songeant que je ne me gardais déjà même plus moi-même… Et c’est
comme ça que j’ai commis l’erreur d’arriver
ici par cette porte du présent à-présent.
      

      Maintenant, mon esprit ira partout trotter
et s’user, en maintenant de force mon nom de
Jean Singulier.
        

    Ainsi allais-je à la ronde, promener en
habit d’enfant mirliton.
        

    Que faire pendant la matière ? Où se
cacher ?… Qu’est-ce que la mort ? je vous le
demande encore pendant que je suis. Et je
vous demande aussi par quoi, et pourquoi ici,
tout de même, s’exprime la vie ?

            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            La vie s’exprime par la parole. Pourquoi
s’exprime ton corps ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Par quoi s’exprime le corps ?
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Le corps s’exprime par la mort.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Vous vous retournerez d’ici, en nous
abandonnant votre corps sans en avoir rien
            fait.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Que faire pendant la matière ? Où se
cacher ? La matière… les mots…
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Reculez votre tête. Avancez votre esprit.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Sitôt que j’ai vu le monde, j’ai attendu
une suite. Rien n’y suivait. Ni survivait suivant ce qui succédait. Je ne savais plus rien
faire de la terre ni de mes pieds, sinon faire
dessus se lever des figures pour danser à la
gloire de celui, ou sinon lui faire des figures,
en guise de gigues, pour danser à la gloire
de Lui !
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Arrêtez : vous venez de faire lever des
figures de terre au milieu de votre figure !
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            J’avais plus de corps ni moins que rien ;
j’étais bois.
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Prends, reprends cette chanson entre les
dents, tu l’as bien méritée.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            J’avance pour me percer la tête.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Prends cette poussière et ce morceau de
chanson entre les dents.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            J’ai beau été, j’ai rien pu faire sur terre ni
séjourner : alors je me suis assis au bord de
moi en attendant ma catastrophe. J’attendais. J’étais Jean Minuscule chez les non-advenus. Où que j’allasse et quoi que je
fusse, rien m’y menait. Alors, grand pantalon, j’ai changé de direction, largué Longy
pour Malakoff, puis Paris XI, puis Marseille XII, puis Saint-Fulbert-les-Bains pour
Notre-Dame-d’Aldabradulbe d’Aldabratet.
C’est là que j’avais voulu pour la première
fois faire une action. Par exemple en passant publiquement aux actes. Je préfère
m’en aller pour vous quitter. Pouvez-vous
m’indiquer la gare, ou une gare ?
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Où vas-tu ?
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            J’vais porter mon corps ailleurs que j’ai
pu ; j’ai jamais su porter mon corps ailleurs
qui dit quoi.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Redis-moi ou quoi ! « Reprenez votre
            billet ! »
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Je vais porter mon corps ailleurs qu’en moi.
Si quelqu’un a commis ailleurs ou ici, un crime
mieux que le mien, tant mieux pour lui !
            
         

         
         
            
            L’ENFANT D’OUTREBREF.

            
            Où vas-tu ?
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Porter mon corps ailleurs qu’ailleurs.
            
         

         
         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Où vas-tu ? Où cours-tu à pas si lents ?
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Porter mon corps ailleurs j’men fous. Porter mon mort chez Jean mort et Paul j’m’en
fus. Je suis parti de ma vie comme par celle
de quelqu’un. Tout ce qui sort un jour dans
la nuit est mal vu. Sauf si je le sortais de la
nuit par un cadavre.
            
         

         
         
            
            L’ENFANT TRAVERSANT.

            
            Si tu sortais de la vie par un cadavre, alors
            tu mettrais le chapeau mental.
            
         

         
         
            
            JEAN SINGULIER.

            
            Ainsi disaient les voix qui se sont tues et
elles nous aidaient dans l’espace à faire crucifixion.
            


         

         
         
         
            
            Ils sortent. L’Illogicien joue

            
            
            la valse L’Éloquence.
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